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par M. Paul AUBRIOT
Sous ce titre de badinage, le Temps->

Sans son numéro de dimanche, attaque
mne fois de plus les socialistes. C'est
sa façon à lui de pratiquer 1' « union
gacrée »• Je ne sais s'il a mesuré la
(gravité de l'injure qu il fait aux milieux
■.« révolutionnaires »> pour parler son
langage. Il y a vraiment des limites
»pe nous ne saurions laisser franchir-
Quand il nous met sur le même plan
que « les journaux allemands qui po¬
lémiquent avec ardeur sur la plus sûre
manière d'annexer la Belgique à 1 em¬
pire », il tient un langage indigne. Tout,
dans nos paroles- dans nos votes- dans
nos actes, proteste contre cette ca¬
lomnieuse accusation. Nous sommes res¬
tés fidèles, nous resterons jusqu'au bout,
fidèles aux principes qui ont été formu¬
lés par notre gouvernement au moment
où s'ouvrait le drame international.
La France, disait le président de la

République dans son message du 4 août,
1< représente aujourd'hui, une fois de
plus, devant l'univers, la liberté, la jus¬
tice et la raison. « Parce que nous en
étions convaincus comme lui, nous
avons, sans marchander, donné notre
concours à la guerre de libération et
de justice- Si longue, si douloureuse
Due soit la lutte, nous la continuerons
jusqu'à la victoire. Mais nous n'oublie¬
rons jamais son caractère sacré, et, dans
la mesure de nos forces, nous ne per¬
mettrons pas aux autres de l'oublier-
Le Tem-ps peut bien nous traiter de

diplomates occasionnels. Nous nous con¬
fions assez aisément de son apprécia-
lion dédaigneuse, lorsque nous retrou¬
vons, dans le dernier discours de Sir
Edward Grey, un langage sensiblement
pareil au nôtre. Pourquoi trouve-HI
mauvais dans les milieux « révolution¬
naires » une thèse pour laquelle il n'a
'pas eu assez d'éloges, lorsqu'elle a été
'formulée par i'éminent homme d'Etat
anglais ?
Au surplus, que nous reproche donc

le profond diplomate du Temps ? Il n'a
qu'une médiocre confiance dans notre
cens politique. Nous écartons, paraît-il,
jivec désinvolture, les problèmes politi¬
ques complexes. Nous manquons de lo¬
gique. Savez-vous pourquoi ? Parce que
notre programme ne comporte, à son
dire, que trois idées simplistes-
La première, c'est de vouloir ruiner

'définitivement le militarisme allemand.
Mais, par hasard, le Temps n'est-il pas
d'accord avec nous sur cette idée ? Elle
est simpliste, sans doute, mais sa sim¬
plicité ne manque ni de force, ni d'ef¬
ficacité- C'est elle qui anime nos poilus.
C'est elle qui soutient leur patience dans
les tranchées. C'est elle qui excite leur
vaillance au contact. Est-ce manquer de
gens politique, et traiter les problèmes
avec désinvolture que de la mettre au
(premier rang de nos préoccupations ?
La seconde, c'est de s'opposer à toute

annexion de territoires allemands. Mais
Je diplomate avisé du Temps a-t-il donc
une idée contraire ? C'est lui alors qui,
mieux que nous, ressemblerait aux jour¬
nalistes allemands qui discutent l'an¬
nexion de la Belgique à l'empire. Quelle
singulière guerre de libération que celle
qiui se terminerait par des annexions de
territoire, disons le mot, par des con¬
quêtes? Si, à la fin de la tourmente,
des peuples se dégagent de l'emprise
de l'impérialisme prussien vaincu et dé¬
truit, si des nationalités aujourd'hui sur
bordonnées à la force se haussent à l'in¬
dépendance et à l'autonomie, ah ! ce
n'est pas de nous que viendront les
obstacles! Mais le crime inexpiable,
parce qu'il créerait le germe de con¬
flits nouveaux, ce serait d'étendre la
main sur elles par la force, et de leur
imposer le traitement qu'un demi-siècle
notre Alsace-Lorraine a souffert. Car,
pour éviter une équivoque où le Temps
se plairait, il va sans dire que le re¬
tour à la France des provinces ravies
en 1871 ne peut à qui que ce soit appa¬
raître comme une conquête et une an¬
nexion- Si cette seconde idée de notre
programme n'a pas l'assentiment du
Temps, je voudrais bien savoir quels
desseins encore obscurs il prétend y op¬
poser.
Enfin, notre troisième idée, c'est de

réaliser un accord international pour
que la terrible tragédie que nous vivons
ne puisse pas se jouer de nouveau, pour
que les litiges ne soient plus réglés à
l'avenir par le canon, mais par l'arbi¬
trage. Ah c'est ici quie le Temps s'es¬
claffe ! Pauvres fous ! Quelle ambition
est la nôtre ! Vouloir écarter la guerre
de l'Europe, rien que cela ! Il lui suf¬
fit à lui, hoihme de bon sens, d'avoir
une solution assez nette pour qu'on n'ait
pas à recommencer dans dix, quinze ou
vingt ans. Mais qu'on recommence dans
(vinet-cinq ans, cela ne le gêne pas trop*.

Héroïques poilus, qui vous battez pour
que vos fils et vos petits-fils connais¬
sent les bienfaits d'une paix juste et so¬
lide, voilà la triste récompense que le
Temps assigne à votre admirable sa¬
crifice 1
Et, si vous voulez savoir à quel ni¬

veau les profonds diplomates placent
votre conscience, écoutez, prolétaires, le
conseil qu'ils vous donnent ! La guir¬
lande de fleurs cache mal le mépris dans
lequel on vous tient ! Le prolétariat,
ose-t-on écrire, « ne s'attarde pas à re¬
chercher si son noble effort est conforme
aux doctrines pour lesquelles trop sou¬
vent, en temps de paix, on l'a égaré ».
Ainsi, vous êtes partis pour défendre,

les aimes à la main, les grandes idées
de liberté et de justice pour lesquelles
vous donniez déjà votre vie avant la
guerre et vous n'auriez plus le droit
maintenant de rester fidèles à vous-
mêmes ! Alors que votre enthousiasme
conscient et votre vaillance ont jailli
tout naturellement de vos convictions et
que la noblesse de votre effort est com¬
mandée par la noblesse de votre idéal,
on vous fait l'injure de croire que vous
êtes guéris d'un funeste égarement, et
on vous demande de ne pas vous occu¬
per des combinaisons que les diploma¬
ties échafauderont usr votre héroïsme !
Lorsque, d'accord avec vous, nous par¬
lons de liberté et de justice dans l'Eu¬
rope pacifiée par la victoire des alliés,
ce sont, paraît-il, de vains propos que
nous échangeons 1
La vérité, c'est qu'on prétend encore

écarter la démocratie du temple mysté¬
rieux où officient les diplomates. Impo¬
ser l'arbitrage international, c'est sup¬
primer les traités secrets, les combinai¬
sons occultes, les négociations confiden¬
tielles où se développent à l'aise les am¬
bitions impérialistes. C'est restituer aux
peuples la souveraineté dans la conduite
des affaires extérieures- C'est dresser
contre le retour de la guerre la garan¬
tie du droit substituée à l'arbitraire des
pouvoirs personnels- Par l'établissement
de l'arbitrage international, nous ferons
fleurir dans la victoire une paix de li¬
berté et de justice.

Paul AUBRIOT.
Député de Paris.

DEMAIN :
Un article de

M. ALEXANDRE BERARD
Ancien sous-secrétaire d'Etat,

Sénateur de l'Ain

Les embusqués malg'ré eux

Nous avoine reçu la lettre suivante :
Paris, le 5 avril.

Monsieur Miguel Almereyda,
Rédacteur en chel du Bonnet Rouge.

Les agents titulaires du grade de sous-
officier, que vous signaliez dans votre
tournai du 4 courant, ont enfin obtenu sa¬
tisfaction.
A partir de demain 6 avril, ils fouiront

d'un congé de 3 jours, puis rejoindront les
armées immédiatement après.
Un grand nombre d'agents non gradés se¬

raient heureux de partir en même temps
que leurs collègues.
Espérons que, grâce à votre journal, sa¬

tisfaction leur sera donnée à bref délai.
D ..

LU GVEREEEN CHANSONS

Leurs veines
Air : Les Veines

(On peu-t dir' que ies homm's ont toutes les veines
Ali L oui, toutes les veines no-us les avons.)

Chez-nous y a toujours
lies f'seurs de discours

Qui pour épater le monde
L'air très peiné vont, répétant à la ronde :

« Nous sommes fichus,
Nous n'en pouvons plus

"Aucun' chanc' ne nous seconde
Tandis qu' les Boch's ont d' la vein' c'est couru J

Leurs soldats sont très courageux
Et partout ils sont victorieux ! »
A ceux qui font des oraisons
Répondez : vous avez raison.!

C'est à grands coups de boit' dans V dos qu'on
[ies mène

Afin d' les (air' faucher par nos bons canons ;
On peut clir' que les Boch's ont toutes les veines !
Ah ! oui, toutes les vein's c'est eux qui les ont !

x

Ils ont perdu j' crois
Depuis quelques moify

Trois millions et demi d'hommes
Même pour eux ben, c'est quelque chose en

[somme ;
Sur la Marne hier
Ainsi qu' sur l'Yscr

Ils ont fait un' drôl' de pomme
Comm' cell' qu'ils f'ront dans quelqu' temps sur

[l'Oder
Ils ont à dos les Italiens,

Ils paient la cass' des Autrichiens ;
Enfin ils peuv'ent se montrer fiers
De leur Kronprinz et d'leur Kaiser /

Leurs gros zepp'lins crevés perd'nt leur hydro¬
gène

L' blocus les gên' pour [air' leurs p'tits provisions
On peut dir' que les Boch's ont toutes les veines !
Ah ! oui. toutes les vein's o'est eux qui les ont )

P. ALBERYV.

LA GUERRE
Galme sur le front de l'Ouest

Les combats tournent à l'avantage des
Russes en Lithuanie

c —

Sur le Front Occidental
Sur les Hauts de Meuse nos troupes s'emparent

de trois lignes de tranchées
En France

Les deux communiqués d'hier ne permet¬
tent aucune réflexion, tant leur laconisme
est extrême.
Le seul fait saillant est la prise de trois

lignes de tranchées au bois d'Ailly, à la
lisière occidentale de la forêt d'Apremont,
sur les Hauts do Meuse.

En Belgique
Londres, 5 avril. — On vient de consta¬

ter que les Allemands attendent cette se¬

maine pour inonder Santvliet, Beeren-
drecht, Stahnoeck et d'autres villages. Ils
veulent terminer, en effet, leur grand- mou¬
vement de trouipes. Ces inondations, à cette
époque de l'année constitueront un vérita¬
ble désastre pour le -pays. Les digues ont
déjà été percées sur plusieurs points, quel¬
ques minutes eeutementi suffisent pour
réaliser l'inondation
Près de Bruges, l'ennemi a commencé les

semailles de céréales autour des fermes
belges et dans les fermes flamandes tenues
par les Hollandais.

Sur le Fronl Oriental
Les succès russes se poursuiuent en Lithuanie

et aux Carpathes
Êntre le Niémen

et la Prusse orientale
BRILLANTE INTERVENTION

DE LA CAVALERIE RUSSE

D'après le communiqué de l'état-major du
généralissime, daté de Petrograd 4 avril,
les combats engagés à l'ou-est du Niémen
« prennent un cours très favorable » pour
les Russes.
Au nord de Suvalki, sur le front qui

s'étend de -cette ville aux abords de Kal-
varia, la cavalerie russe a remporté un
très brillant succès.
Une charge impétueuse lancée sur la

chaussée qui relie les deux localités, à 20
kilomètres au levant de la frontière de
Prusse orientale, battit la cavalerie alle¬
mand© appuyée par de l'infanterie- Les
formations ennemies mises en déroute fu¬
rent victorieusement -poursuivies par les
Russes.
Pe calme semble régner «ur le reste du

front, en Pologne, au nord comme au sud
de la Vistule.

Dans les Orpathes
LES AUTRICHIENS SUBISSENT

UN ECHEC CONSIDERABLE

Dans la journée du 2 avril, nos alliés ont

remporté <un important succès dans les
montagnes, aux environs de Bartfeld. Les
pertes autrichiennes se sont élevées à plus
de deux mille prisonniers.
L'avance russe dans cette -région, pour

lente qu'elle paraisse, est d'une haute îm
portance ; elle a pour objectif l'occupation
des lignes -de haut relief entre lesquelles
s'ouvrent les dépressions qui assurent a
viabilité dans la chaîne des Carpathes.
Cette guerre de montagne est -déjà forte¬
ment avancée et l'on peut prévoir une pé¬
riode d'offensive aux effets rapides, pen¬
dant laquelle nos alliés -repousseront vers
la plaine hongroise les derniers détache¬
ments ennemis, chassés de leurs derniers
points d'appui-

A la frontière de Bessarabie
LES AUTRICHIENS REJETE S

A LEUR FRONTIERE
L'Incursion des quelques détachements

autrichiens en Bessarabie, arrêtée déjà -par
l-i bataille du 30 mars, es-f, définitivement
réduite à néant.
Dans la région de Khatioe, des détache¬

ments' de cavalerie russe ont, dans une va¬

leureuse attaque à pied, rejeté l'ennemi à
la frontière de Bukovine.
L'infanterie autrichienne fortifie ses po¬

sitions sur son territoire, afin de s'opposer
à la poursuite des Russes- R. L. P.

TROIS HEURES
Rien à ajouter au communiqué d'hier

soir.
Au sud-ouest de Vauquois, nous

avons pris pied dans un ouvrage enne¬
mi.
Notre succès au bois d'Ailly (sud-est

de Saint-Mihicl) a fait tomber entre nos
mains des prisonniers, une mitrailleuse
et un lawe-bombes.
Nous avons progressé au Bois Brûlé

(est du Bois d'Ailly).
Le terrain conquis par nous au nord-

est de Regniéville a été conservé.
NOTE

Les pertes des corps d'officiers allemands
La totalisation des chiffres donnés par

les différentes listes de pertes publiées jus¬
qu'ici par le commandement allemand per¬
met de se rendre compte combien le corps
des officiers allemands a été éprouvé de¬
puis le début de la guerre-
le total des pertes allemandes en offi¬

ciers est de 31-276- Il dépasse sensiblement
la moitié de leur effectif.

->-« < -

DERNIÈRE HEURE

Comment nous
les traitons

UN TEMOIGNAGE SUISSE
Bâle, 6 awiî. — Un rédacteur des Basler Nach-

richten décrit en termes très éiogieux te visite
qu'il a faite au camp des internés civils de
Vire (Calvados).

« C'est avec satisfaction que j'ai pu constater
ue les internés étaient contents d© leur sort
Seule l'inactivité leur pèse beaucoup. Le réfec¬
toire est un grand local chauffé, -propre et bien
aéré. Dans la cuisine, .règne l'ordre lie plus mé¬
ticuleux. Même benne impression dans les cham¬
bres d'habitation. »

VERS CONSTANTINOPLE

Le Maréchal von der Goltz
à Vienne

Leblocus de
l'Allemagne

La réponse américaine
ELLE EST CONÇUE

DANS UN TON AMICAL
Londres, 6 avril. — Le Times consacre

un éditorial, ce matin, à la note de l'Amé¬
rique au sujet du blocus de l'Allemagne.
Cette note, conçue dans les termes les plus
amicaux, se termine par l'espoir que e
gouvernement anglais, après avoir envisa¬
gé le dommage que causerait aux Etats-
Unis une sérieuse interruption du trafic,
prendra des mesures pour éviter une telle
crise et pour réparer, au besoin, le préju¬
dice causé.
M. Bryan y renouvelle sa déclaration du

22 octobre, réservant pour les Etats-Unis le
droit -de faine une demande spéciale d'in¬
demnité ou une protestation dans chacun
des cas » où les droits et les devoirs définis
pas les règles actuelles de la loi interna¬
tionale seraient violés ou suspendus par
l'autorité du gouvernement anglais. »

« Personne/dit le grand journal de la
Cité, ne trouvera matière à criai 11erie, dans
le ton, ni dans le caractère général des
déclarations apportées par la dernière note
américaine, pas plus que par celles qui
l'ont précédée. »
Elle est conçue dians l'esprit le plus ami-
« Nous pensons qu'une excelipnte réponse

aux craintes exprimées par l'Amérique sê
trouvait insérée, par avance, dans la note
anglaise elle-même.

« Par ailleurs, la note américaine invo¬
que la Déclaration de Paris. Il semble à
peine nécessaire de rappeler aux Améri¬
cains qu'ils seraient mal venus à se préva¬
loir de ce document, car leur gouvernement
a toujours refusé de le contresigner.

« Nous avons en tous cas pleinement con¬
fiance en ce que la note ne peut, d'aucune
manière, affecter les relations cordiales qui
existent entre les deux gouvernements et
les deux .peuples. »
. —

Vers la famine
LES DIFFICULTES ECONOMIQUES

DE L'AUTRICHE

Aprè le pain c'est le lait qui est limité
aerne, 4 avril. — La Patrwusche Krtegs-

meuMsaiicmsiung a été chargé par le mi¬
nistère ue m guerre d'Autocne d'mvoyer
ies «miants des ecojes publiques dans tou¬
tes tes maisons pour recoller touis tes ar¬
ticles de métal à l'exception diu 1er, die l'a¬
cier et du piomb. 'fouis tes métaux recueil¬
lis sont envoyés au ministère de la guerre.
Les appela adressés au public sont affichés
à ce eu jet dans toutes ies villes de l'Ail tri¬
che-Hongrie.
Pour montrer la détresse qui règne par¬

mi ies pauvres de Verine. Nouvelle Pres¬
se Libre a reçu l'autonsanion d'annoncer
que tes enfants peuvent ener dans tes
marchés pendant tout te temps qu'ils sont
ouverts, pour y ramasser les résidu» qui
peuvent servir de nourriture on recueillir
ceux qui leur seraient donnés par les mar¬
chands.
Par suite de la pénurie du lait et de la

difficulté d'en obtenir en quantité suffi¬
sante pour les hôpitaux, les autorités vien¬
noises oint décidé l'établissement de cartes
de lait semblables à celles employées pour
le pain. La quanti né de Jait a été fixée par
jour, à un quart de litre par adulte et à 1
litre par -enfant âgé de moins de 2 ans. Les
autorités désiraient que les enfants de 2 à
10 gins aient la même quantité que les adul¬
tes, mais i'. a été reconnu que cela était
impossible. Les habitués des cafés sont
obligés de se passer de lait avec leur thé
ou leur café Le prix du 'ait vient d'être
augmenté de 4 heller par litre.
Un décret ministériel interdit la vente de

tauis les grains indigènes de la récolte de
1915 et défend de faire des avances sur
vente de grains indigènes.

AVANT L'ENTREE EN LIGNE

Amsterdam, 6 avril. — Une dépêche de
Berlin annonce que le maréchal Von der
Goltz est arrivé à Vienne, en route pour
Gonstantinople. *

DEUX AVIONS AUTRICHIENS
SUR ANTIVARI

Rome, 6 avril. — Le jour de Pâques, deux
avions autrichiens ont, à Antivari. lancé 17 borr
bes, qui n'ont causé que des- dégâts matériels
insignifiants.
UN TELEGRAMME DU KAISER

AU CHANCELIER

Copenhague, 6 avril. — Une dépêche de l'a¬
gence Wolff rapporte que l'empereur, répon¬
dant nu chancelier, qui lui avait télégraphié a
l'issue de la cérémonie de Bismarck, a .exprimé
l'espoir « ue l'esprit de concorde continuera à
régner en Allemagne pour la conquête d'une
paix qui permettra 3ê couronner l'œuvre du
premier chancelier. »
LE VENDREDI SAINT DE

FRANÇOIS JOSEPH
Berne, 6 avril. — On annonce de Vienne que

l'empereur François-Joseph a assisté à la céré¬
monie religieuse du vendredi-saint dans la cha¬
pelle de Schœnbrunn.

> —

Expulsion du correspondant
d'un journal berlinois

Behrens n'enverra plue de correspondances
au « LokaI Anzelger »

Le journaliste suisse Edouard Behrens,
qui avait adressé des correspondances de
Paris au journal berlinois le « LokaI Ain-
zeiger » et contre lequel le ministre de l'in¬
térieur avait pris un arrêté d'expulsion,

La propagande allemande
aux Etats-Unis

Une manœuvre de la dernière heure
Washington, 6 avril. — Hier matin, une

page entière do tome les journaux de New-
York et de Washington était consacrée à
une annonce insérée sous le titre : « Appel
au peuple américain ».
Cette annonce conseillait vivement aux

manufactures d'armes et de munitions de
ne pas approvisionner les belligérants et
demandait aux ouvriers des fabriques de
suspendre immédiatement l'exécution des
commandes destinées aux gouvernements
européens.
C'est là une nouvelle phase de l'Intrigue

allemande et, si l'on peut dire, une ma¬
nœuvre de la dernière heure.

Les intrigues d'un consul allemand
aux Etats-Unis

New-York. — Le « New-York Times »

rapporte qu'i n mandat d'arrêt a été décer¬
né diains le. courant de -mars contre Te con¬
sul allemand de Seattle, M. MulLeir, et con¬
tre s-on commis, M. Schultz.
Croyant que des sous-marins destinés à

l'Angleterre étaient an construction aux

.Etats-Unis, MM. MulLar et Schultz cherchè¬
rent à se procurer des renseignements pré¬
cis à ce sujet. La justice américaine tes ac¬
cuse d'avoir, lui et son commis, essayé de
corrompre um employé de la Dry Dock Cy,
qui est suspecte de construire lesdits sous-
marins. Or, c'est là un acte puni par les
lois fédérales.

, à 1 Les deux inculpés ont été laissés en Ii«
quitté la capitale ce matin, à huit heure», [ berté sous caution. L'attorney général a
Çar la gare de Lyon. Il est reconnut à le i ouvert une enquête pour établir avec précl-
Br-onëtae par des «jg ia Sûreté, sion les circonstances de cette affaire.

La Bulgarie se mettra-t-elle
du côté des allemands

« L'heure serait mal choisie »,
disent les Américains

New-York, 6 avril. — Les journaux amé¬
ricains reconnaissent que la diplomatie
bulgare ne fait généralement pas brillante
figure. Ils s'étonnent néanmoins de ce que
tes hommes d'Etat de Sofia choisissent
l'heure actuelle pour entrer en guerre aux
côtés des troupes austro-allemandes, après
être restés en arrière alors que leur action
pouvait être très nuisible à la Serbie.

Bourse de Paris

Bans la presse
prussienne

Ce qu'ils disent
A L'OCCASION DU CENTENAIRE

DE BISMARCK
Lee journaux allemands de La semaine(

dernière consacrent fort peu die -place aux
nouvelles politiques et militaires. Toutes!
tes oolonnes sont remplie» de commentai¬
res, de biographies et d» souvenirs exafe
tant la gloire du grand chancelier de fer.
Il y a cependant dans la presse germa¬

nique quelques voix audacieuses qui, s'jin.s-j
parant sans doute des désastres accumulés
sur l'Allemagne, parlent ouvertement duf
préjudice causé à la nation par le cuiH
des traditions bismarckdennes.
La Frankfurter Zeitung fait observer quq

la politique de Bismarck ne résistera pa^
à l'épreuve de cette guerre et de l'histoire^
pour avoir essayé de trop imposer sa jier-
sonnalité, ses vues, ses désirs, ©t d'avodil
aussi tenté l'impossible. Contrairement à
ses prévisions, toutes ses intrigues poliM-i
ques ont plutôt contribué à la prospérité dé
ceux mêmes dont il désirait l'anéamti&se:
ment.

IRONIE OU INOONSCIENGE ?
Le raid simultané des comitadfis turco-

bulgares sur les frontières serbe et grec¬
que, inspire à la Frankfurter Zeitung des
commentaires dont il semble superflu d»
discuter leur sincérité, -tant leur mauvaise
foi éclate aux yeux le» phi» naïfs. Selon ce
journal, tes bandes macédoniennes com¬
mandées par des officiers bulgares, turcs
et autrichiens contre nos frère» d'armes si
éprouvés -des Balkans, serait l'œuvre des
intrigue» britanniques.

« Sir Fitz Maurice, ex-ambassadeur d'Am
gleterre à Gonstoutinople, un diplomate des
plus redoutables, a été délégué à Sofia,'
porteur d'une mission secrète. C'est un -in.
trigamt de haute école et turcophobe avéré,
à qui tous lie» moyens sont bons. »
COMMENT FUT COULE LE « BOUVET B

Dans une lettre envoyée du fort Ha-!
jnidié à la « Kolnische Gazette » -par uni
officier allemand, on trouve une version^
,de la fameuse attaque des Dardanelles,
qui nous coûta, le 18 mars, 4a perte du
« Bouvet », de 1' <1 Irrésistible » et do
1' « Océan ».

« Les obus qui tombaient sur Cha.uak-
Kalé nous ont causé de grands ravages.
Le « Bouvet », 1' <<Irrésistible» et J' «Océan»
ont sombré, atteint-si par les projectiles dé
nos batteries.

« Notre batterie n'avait pas bonne appa»
rence quand, à 6 h. 30, nous avions cessé
le feu. Les canons étaient aussi endom¬
magés. Ayant travaillé toute la nuit, 1.1
batterie fut réparée,- et j'annonçai le !en-'
demain matin que nous étions prêts à re¬
prendre la lutte, la batterie du fort étant!
complète, hormis un seul canon qui avait
été détruit. »

DU MARDI

Fonds d'Etats ;
3 1/2 %, 91 30. —

coupon 0 95).
Actions diverses :
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Français 3 %, 73 ;
Extérieure, 86 50 (ex¬

Suez, 4.390. — Thom¬
son, 585. — Voitures, 162. — Nond-Siud,
115. — Nord Espagne, 362. — Oriental
Carpet, 149. — Briansk ord., 360 ; priv.,
358. — Hartmann, 4-15. — Maltzoff, 55o. —

Taganrog, 405. — Toula, 1.058. — Donetz,
940. — Dniéprovienne, 2.380. — Russo-
Belge, 1.127. — Monaco, 3.700 ; 1/5, 735. —
Mûlacca, 98 50.
Valeurs minières : Bruav, 1.352 ; 1-10"

139. — Sosnowice, 839. — Naphte, 415. —

Bakou, 1.468 — Itianos-off, 375. — Spies,
22. — Grosnyi priv. 2.400. — Boléo, «23. —
Balia, 360. — Rond Mines, 120. — Moddcr
B, 116,50. — De Beers ord, 309,50.

TIRACES FINANCIERS
VILLE DE PARIS 1894-1896

Le n» 113.813 est remboursé par IOO.OCO francs.
Le n° 336.562 est remboursé par 20.000 francs.
Les doux numéros suivants sont remboursés

par 10.000 francs : 171.053 et 401.807.
Les trois numéros suivants sont remboursés

par 2:500 francs : 17.206, 377.033 et 149.818.
VILLE DE PARIS 1912

Lé n° 10.800 est -remboursé par 50.000 francs.
Le n° 605.748 est remboursé par 10.000 francs,
Les cinq numéros suivants sont remboursés par

1.000 francs : 101.268 ; 683.927 ; 373.691 ; 134.801
8.350
*

II y a ceot ans...
Les Prussiens de 1815- voulaient enlever

à la France l'Alsace et la Lorraine.
Nous avons montré dan» notre premier

article de quelle façon, les éfiemands, en
l'815, dans leur haine de La. France, com-'
battaient tons les usages et toutes les cou¬
tume» d'origine français et projetaient d'é¬
craser notre pays en le divisant en pro¬
vinces gouvernées par des-(princes bourb>
niens. Un autre objectif de ces pangerma-
nistes avant la lettre était, la réunion à
l'Allemagne des peuples alsaciens et lor¬
rains.

L'ALSACE ET LA LORRAINE
Dans le « Mercure du Rhin », Joerres et1

le comte de Reisach, sur les conseils du
baron de Stein, -essayèrent de persuader
à l'opinion publique qu'il était urgent pour
l'Allemagne d'enlever à la France ce?,
deux provinces.
Unissons-nous d'abord, disaient-ils :
« L'organisation définitive de l'E-mpire,

germanique ne tardera pas à faire naître
aux Lorrains le désir irréisistiblle de revc«
nir à leur première patrie, est la France
sera enfin forcée à renoncer pour jamais
à l'injuste possession de ces deux pays.
Alors la Prusse pourra pour le bien de
l'Empire, rétablir cette ancienne et puis¬
sante Austrasie, et régner dans ,1e cœur de
l'ancien pays des Francs ».
Bien entendu, d'après eux, les Alsaciens

et les Lorrains ne demandaient pas mieux
que de devenir prussiens. Dans le numéro
180 du 18 janvier 1815, ils développent ce
thème :

« Lo-rs de l'invasion, on leur avait an¬
noncé la libellé, on leur avait promis d'être
réunis à l'Allemagne, et l'on drit avoir re¬
marqué qu'au commencement, ils n'étaient
nullement irrités contre nous. Ce ne fut
que plus tard, lorsqu'ils s'aperçurent qu'ils
étaient destinés à tomber en partage à de
petits princes allemands (et non pas à la
grande puissante Prusse/, qu'ils envoyè¬
rent des députés à Paris pour .prier les
souveraine die no -pas souffrir qu'ils fussent'
séparés de la France. Non, nous le répé¬
tons, lo peuple de l'Alsace n'a pas cessé
d'être un peuple allemand. Il a pris en hor¬
reur tout co qui est français, et la conduite
indigne de L,mvois, lors de sa première
entrée dans Strasbourg ne e'effacera ja¬
mais de 1a mémoire des Alsaciens. Ils nous

appartiennent de droit, et il fqa.it attendre
li moment favorable qui va les ramener
dans le eein.maternel ».
Dans le numéro 187, ils ajoutaient, sang

vergogne :
« Il y a cent et quelques années que l'Em¬

pire germanique abandonna aux loups af¬
famés un de ses plus puissante et plus Res¬
pectables membres, la belle Alsace. Mais
cette province, loin d'être francisée, n'a,
moralement parlant, jamais cessé d'être
une province allemande.
« L'ancien sang maternel coule encore

dans les veines des Alsaciens ; aucun mé¬
lange avec les Français ne les a corrom¬
pus- Leur aversion contre les Français loi
a toujours empêchés d'adopter le langage
e' les mœurs de ce peuple. Si la chaîne
oui les attache encore à la France est un
jour rompue, on verra qu'ils n'ont rien, pefr
du de leur origine germanique »
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Aux Ecoutes
> Du « Times », nous traduisons la let¬
tre d'un neutre qui, décrivant l état
\d'esprit actuel en Allemagne, parle du
■profond respect dé nos advcfsatres pour
te général Joffre. Il afoute qu'en même
terrlps, les Allemands déplorent, tout en
l'admirant, le noble calme du générahs-
'sirne français, ainsi que sa manière a La
fois humanitaire et scientifique de faire
ia guerre.
Dédions ceci aux civils de chez nous,

■'dont l'impatience proteste contre la len-
tçur prudente des. opérations militaires.

E23

tfn fait enfin connaissance avec le
vieux bon dieu allérnaiid.
IJn poète munichois nous le présente

en ces termes :
4c Nos ennemis nous demandent, pleins

'd'ironie quel est oe dieu qui est avec nous
let qu'ils ne oonfflBâaeent pas. Eh bien ! oui,
■nous avons notre dieu qui parle par la bou¬
che de nos cannons- et monte au ciel avec
nos aviateurs : c'est Wot-an, le vieil as¬
sembleur die nuages de nos pères. C'est .ui
et mon uni autre que Waltfier a chante,
C'est pour lui que Martin Luther a disputé ,
d'est lui que, dans tes ténèbres,. Paul Ger
Hiardt et Jean-Sébastien Bach ont fait br.il-
Jér ; c'est lui qui est «.lié on campagne avec
iFrécféric ; c'est lui q,ùi nous a apporté cette
aurore, Lessing et Kant, et celte splendeur
de raidi, Jean Wolfgumig Goethe. Cest lui
que bonis. implorons aujourd'hui, c'est lui
qui nous repaît d'un feù céleste, cést de¬
vant lui qu'il faut vous incliner ! »

(=3

L'auteur de Pelléas et Mélisande. ne
veut plus entendre parler de musique .-
— La musique ? a-t-il dit à un \ourna

jliste, c'est de l'anecdote ! Le plus grand
artiste, en ce moment, c'est l'homme
qui sait proprement abattre un Dùrlie
'Je ne me souviens plus du dernier four
où f'ai mis mes doigts sur un clavier. La
•seule musique qui ait aujourd'hui une
signification, tenez, c'est celle-là. _

fit le maître étend, la main vers la fe¬
nêtre ouverte de Son hôtel, vers le Unis
de Boulogne, tout proche est le fossé
des fortifications, où une école de clai¬
rons s'exerce aux accents du Garde à
vous, de la Berlocfim et de : Au drapeau!

es

Bu Bulletin des Armées : ■

'« Il y a, depuis le mois d'août, quel¬
que chose de changé dans notre 75 et ce
n'eél pas sans motif que l'épouvante des
[Boches redouble. Sans entrer dans cer¬
tains détails, sur lesquels îl convient de
'jeter encore un voile, il est permis de
dire qu'un explosif nouveau est venu ré¬
cemment décupler la puissance de nos
canons. »

ri ères de nos adversaires sont beaucoup
plus grandes que nous lo pensions au dé¬
but des hostilités. Ce dont nous devons
nous réjouir, c'est de constater oivec re¬
connaissance ce que notre armée a jus¬
qu'ici accompli, et reconnaître les faits
sans crainte, seulement nous accroître en
puissance ».
—'—— >—»$■<»-<

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Protestation américaine
Hier a eu lieu rue Montmartre une gran¬

de réunion de l'Association indépendante
des employés, que présidait M. Georges
Borrv, député de Pferis.
L'assemblée s'est occupée dés maisons

mises sous séquestré qui doivent de l'air-
geht à l-eùtrs employés fronçais, lesquels
ne peuvent de ce fait rien toucher de leurs
appointements et se trouvent ainsi pour ia
plupart dénués de tfesSrvu-roés.
M. Georges Benrv a été chargé de s'en¬

tendre avec le ministre do. la Jtfstîde' pour
CMMftiteNlete moyens dé êcfocdior a cet état
de choses.

Les employés dés
maisons séquestrées

Les membres américains dé l'Association
de la presse ariglo-américainè ont rédigé
uiie protestation contre las actes de doux
journalistes américains qui, visitant
front allemand, prirent part au Combat.

«33-^-Sgï*—<; J :

Politique de Comitadjis
et Politique Nationale

LES PLANCHES

La presse anglaise
et la note américaine

■<

Le général de ViSlaret
rejoint son corps

■Le général de Villaret, grièvement blessé
ter même temps qtte le général Maurioury,
■tandis que les deux officiers généraux vi¬
sitaient les tranchées, a voulu quitter hier,
0 midi, le Val-de-Grâce (pour rejoindre - son
corps.

■Sa blessure à l'oeil est en bonne vote de.
guérison ; l'opération de la cataracte ne
pourra avoir lieu que dans trois mois.
Quant â l'opération du trépan, elle n'a lais¬
sé aucune suite.

Londres, 6 avril. — tics Daily Neivs :
« La note amêrionine constiSue une pro¬

testation faite sur un tan très Cburtoi-s et
dépourvu de toute apparence de menace,
mais absolument énergique. Il dst, possible
l'y lire entre les lignes une suggestion nous
invitant à proclamer lé blocus et à étendre
notre dernière liste de contrebande de
guerre

» Nous exprimions l'espoir qu'avant de
répondre à la note américaine, le gouver¬
nement britannique examinera do nouveau
11 question, eons tous ses aspects. »
Du Bail a Chronicle :
« Par son style étrangement torturé,

•ontraire aux habitudes do digne clarté du
-irèsident Wilson, la note américaine sem¬
ble refléter la perplexité.

« Nous sommes certains que notre gou¬
vernement fera de .son mieux pour conten¬
ter les Etats-Unis sur tes points Où il dé-
-ure spécialement ob'tèn'ir satisfaction, mais
l i note américaine ne nous les indique pas
le façon absolument claire ».
Du Times :
h Personne, dans ce pays, ne trouvera a

redire sur le ton ou 1e caractère général
de la dernière note américaine, qui est,
comme les précédentes, conçues dans l'es¬
prit le plus amical. Nous croyons .qu'une
réponse générale aux «,ppréhensions mani¬
festées par le gouvernement, des Etats-Unis
a déjà été faite par anticipation dans a
note britannique. Ge dernier document ne
laisse, en effet, aucun doute sur la façon
dont nous avons Pinténtio'n de traiter 'e
commerce des neutres ».
Le Daily Telegraph, après avoir reconnu

gue la note américaine est rédigée en ter¬
mes très amicaux, ajoute :

» C'est dans un esprit de cordialité que
les observations dû gouvernement améri¬
cain seront examinées par les autorités et
te peuple britanniques »•

—

A Avezzano

Hier, l'observatoire die Rome a enregis¬
tré un nouveau mouvement, sismique.
La région -éprouvée serait celle d'A'vez-

zano. Les nouvelles manquent.
--mmAern—t- —

Le gouvernement Bulgare

Chez nos Ennemis
SCENES DE PILLAGE

Le correspondant du « Novoié Vre-
imi-a » à Varsovie, sur la foi de témoins
oculaires, raconte les excès commis par
Jes Boches durant leur occupation de Se-
.reje, dans la province de Suwalki.
Ayant rassemblé 5.000 jeunes gens, ils

les envoyèrent en Prusse comme otages.
La population des villages environnants
a été sevrée de tout Les basses-cours ont
été vidées, ainsi que les granges et les éta-
bles. Tout île bétail a été ébattu sur place,
salé et expédié. On avait même volé les
matelas des maisons.
iMunkimy, Sagowo, NoTagel, Gerwin,

Btraigt, etc., etc., ont été brûlées de fond
en comble, les habitants ayant à peine
dix minutes pour abandonner leurs mai¬
sons.

LES SOUFFRANCES DE PRZEMYSL

Un officier de cavalerie autrichien nom¬
mé Lchmann, q.ui a quitté, paraît-il, en
aéroplane 1a. ville investie, raconte les péri¬
péties émouvantes du siège dans la Frank-
flirter Xeilung.
Il raconte quio Ta subsistance dé te gar¬

nison n'était possible jusqu'au printemps
que par la réduction des rations et la misé
!& mort des chevaux.
Dans la sortir, du 18 mars, les hommes

'étaient si faibles qu'ils mirent sept heures
d couvrir sept kilomètres, et plusieurs mou¬
rurent en chemin.
Durant les derniers jours de siège. 20(1

twuMBCs expiraient chaque jo'irr d'épuise¬
ment. Quand les travaux de défense et les
'canons fuirent détruits, il n'y eut pas une
.proposition catégorique de reddition : mais
les officiers autrichiens hissèrent des d-a-
peaux blancs et laissèrent entrer les P»s-
'ses. Si la forteresse avait résiste deux jours
ide plus, le plus grand nombre des v/r»i-
■Vants auraient péri d'inanition

LEUR PUISSANCE
Dans son .second article paru -.au- m

ffaegliche Rundschau, Herr Pj-ufessor Vagi,-
•de Wiesbadcn, explique que' , Mptùr d te » r
écrasement de la Russie n'est rçotivé ni pu»
les succès militaires ni par les avantages
financiers de l'Allemagne.

« Malgré la force de von llindenburq,
Pcvs ne devons pas attendre, une viciaiid
immédiate, mais chercher à tirer un avan¬
tage de notre force de résistance tnc.ompxù
rable. »

Quoique s'enhardissant à l'espoir de voir
peut-être mûrir bientôt les difficultés in¬
térieures tant prévues de la Russie, -1 con¬
clut ainsi :

« Il no s'agit pas de construire des t'tuV>-
jriès sur la fai-bi-esso de nos ennemis mais
sur notre .propre force. Nul au monde n'au¬
rait pu supporter jusqu'à ce mrr te m-
pat que nous tenons. Les ressources gtter-

Du Secôlo :
« M. Gheschoff a exposé, au siège central

de son .parti 1c résultat de l'audience que
'le tsar Ferdinand M a accordée. D'après
'son impression, la Bulgarie ne restera'pas
strictement neutre jusqu'à la. fin. Il pré¬
voit- que dans un avenir qui n'est pas éloi-
"gné, la Bulgarie cherchera une autre ma¬
nière de réaliser son idéal, et, alors, il y
aura tm changement, de gouvea-nemont. »
— I .

POSTE RESTANTE

"Wv C'est le scuflpfeur Barthoîomé qui
©st désigné poufr dresser le monument
élevé par souscription à Emile Raymond,
l'aviateur-sénateur mort au combat, en
Lorraine.
w Maurice Maeterlinck, qui avait reçu

de la Société des Gens de Lettres une

des deux annuités du prix Bonaparte,
avait, sur les 2.500 francs du prix, pré¬
levé 500 francs pour les réfugiés belges
de Nice. Il a envoyé le testant, à la reine
Elisabeth.
w Le peintre Félix Régamey vient d'ê¬

tre nommé neintre du ministère de la
Guerre.

RÉPOHSES AU LECTEUR
i il lecteur dévoué. — J° Non, car ta réforme

entraîne la radiation des contrôles. — 2° Non,
Votre dossier sera remis au bureau de recrute¬
ment. — 3° Dans quelques jours vous serez fixé,
par un arrêté ministériel que publieront les jour¬
naux.
Une locataire embarassêc. — Adressez-vous de

n-Aee part, à la bibliothèque dés Avocats (Palais
de justice! où l'on vous donnera gratuitement
les renseignements dont vous avez besoin.
Un dvrillaire. —- Pas de date certaine, suivant

les besoins.

L'incursion en territoire serbe de comi¬
tadjis bulgares, dirigés vraisemblable¬
ment .par des Autrichiens et des Turcs,
avait pou-r înut 'die créer un incident suffi¬
samment violent pour éloigner encore la
reconstitution de .la confédération balkani¬
que .vers laquelle cependant les événe¬
ments CMrtraiires aux Tores et aux Autri¬
chiens poussent les anciens .alliés.
Le gouvernement bulgare a décliné tou¬

te responsabilité dans ce déplorable inci¬
dent et il en a manifesté des regrets offi¬
ciels. Il est vrais.eriVbl.able, en èffet, qu'rl
ne l'a pas manigancé, mais il est vraisem¬
blable aussi qu ni n'a rien fait pour rem-
pêcher de se produire. C'est un retour à
cette détestable politique tartneufee au
moyen d-e laquelle Certains hommes d'Etat
s'efforcent de se poser en hommes de gé¬
nie devant tours" contemporains.
A l'iieure actuelle, l'opinion gouverne-

. mentale semble bien suivre l'opinion du
pays et péniCher vers une politique d'action
dans' la ligne de l'a Triplé-Entente. Mais,
dans l'espoir de faire apprécier au ptas
haut prix la coopération bulgare, tes mi¬
nistres responsables ont dû' créiré que le
coup monté par les agents austro-boches
sur Stroumi'lza servirait nUmirablement
leur politique. L'attentat dès cbtnitadjis si¬
gnifiait aux Serbes quc4â Bulgarie, tout en
se déclarant neutre, n'abandonnait pas
! espoir d'obtenir certaine .portion de Macé¬
doine et qu'il fallait tenir 1e compte le plus
large de ce dé-sir qui, non satisfait encore,
avait enchaîné la bonne volonté du gou¬
vernement de Sofia ; au regard -des Grecs,
le même attentat devait fortifier te minis¬
tère personnel du roi Constantin dans Sa
position -expectanté, en démontrant que le
danger bulgare, dont M. . Venizelos tenait
un compte petit, était aussi grave que le
colonel Me taxas- l'avait dépeint naguère.
Et ainsi l'incursion dès oomit-adjis -qui

avait coûté aux Serbes soixante tués et do
nombreux blessés, quoique désavouée par
te ministère bulgare, le servait.
Qui ne voit cepêii-d-ant que cette tortueu¬

se politique n'est possible -que par l'absen¬
ce die la Grèce inerte ?
Combien M. Venizelos a raison aujour-

a'hui -de ir-appelcr à ses adversaires pour¬
quoi il s'était -décidé à l'action et Comment
il l'avait préparée ! Aucune des conditions
d'une coopération féconde des anciens
membres de la Confédération balkanique

Nouvelles
de laGuerre

LA MATINÉE
AUTRICHE

Officiers en conseil de guerre
Un télégramme de. Cracoyic annonce que

le -conseil dé guarre y a jugé_ tout récem¬
ment phiisàéniirs officiers supérieurs et une
quarantaine d'autres officiers appartenant
à -des régiments slaves. Trois colonels et
huit capitaines Ont été mis à là retraite.
Un officier d'intendance a été condamné à
huit ans de forteresse et les autres ofth
ciers ont été expulsés de l'armée.
Ire mémo conseil de guerre a jugé 4(k)

prisonniers -russes,, -qui étaient inculpés -de
vol ; mais deux seulement de ces prison¬
niers ont clé reconnus coupables.

Sur la frontière italienne
On télégraphie,. de Lugano :
« Des officiers autrichiens -sont rempla¬

cés sur la frontière austro-italienne, par
-des -officiers allemands. On prétend qu ils
ont permis la fuit© de certains renscigne-
aents intéressant la défense du r-rénti.n.
Ces officier-s sont envoyés dans les Car-

pathes.

CARPATIIES
Renforts allemands

Genève, G avril. — Ire trafic suisse a été
considérablement rétardé depuis vendredi,
par suite dm passage d'un corps d armée
allemand venant des Flandres et se ren¬
dant en Autriche, via Mynich.

Ce corps d'armée est -destiné au front des ;
Carpathes.
De nombreuses troupes ont été retirées

du Tyrol pour la- môme destination.

Groapes et Syndicats
Synci'cats

Habillement, de 7 à 8 h. — Réunion à la per-
m-iiivricf, 7J, rue des Petits-Champ®, des ouvriers
t-.i . . i-.or s des ateliers du Printemps et des Ga¬
leries Liifiiy-eWe, exception laite des pompiers
peur job premiers et des modélistes pour les se¬
conds qui ont ublenu satisfaction.

Parti àocialiste
PAiiiS, — 12» section : A 8 h. 30, rue Pleyel,

Ôunjj cxéc. seuieuieni. Demain mercredi, causerie
«uu, r« iive. — lie tirenelie : A 8 h. soir, 72, bou

i . i ue Oioiivue. Cun. exéc. et com. des Repas
\r -pufaines. — ,5e secker : A 8 lu, salle-Iréautrou,
.u, rue Leoi-uriie. reunion pléniore.
BANLIEUE. — hremiin-Bicétre. — La secti-on

du Kréralin-Bicëtre a iteoemment créé une caisse
de secours au-x un>bi)isùs, sous le titre-de . « Gais-
s.i .le So iiliiii'ilé du - upe socialiste du K-remlin-
Birêlre •, sous ia présidence de Eugène Thomas,
maire. Les purs itriés qui désirerateril- aider notre
action eii faveur rte nus combattants, peuvent en-
v '.yer 'teitf dbote au dtoyer» E. Thomas,, mairie du
Kremlin

framo Maçonnerie

La bcujiqae . demain tt 17 heures. Le dernier
siV'cte de l'iiiblure àiili,taire de iPi-uBse. — Frater¬
nité des Peuples et \laidait/m demain à 17 h.
li© êiile H l'attitude <les neutre-b 'rtenç ia guerre'
«s-twéllie. - Uhçnin : CoHifté' ctieihaia a 1-4 UeiM'és.
— Ut. luslice : Gotnité demain, à IA hourns.

DARDANELLES
La reddition de Smyrne

Le correspondant du Daily Telegraph à
Athènes envoie le texte d'une lettre publiée
pair le journal turc Tanin et que l'on croit
émanée du vicè-amiral Pierce. Dans ce
message, l'amiral .anglais demande à Rali-
mi bey, vali -de Smyrne, de rendre la ville.

« Les forts de Smyrne,- dit l'amiral, sont
réduits au silence, j'exige en conséquence
la capitulation de la ville sans conditions,
le démantèlement -des forts et l'enlèvement
des mines. Sinon, je serai obligé de recou¬
rir à la force. »

La lettre de l'amiral rappelle ensuite a
déplorable -situation dans laquelle Enver
Pacha et ses partisans ont jeté le pays en
intriguant avec tes Allemands, et en rom¬
pant les liens traditionnels de la Turquie
avec l'Angleterre et ses alliés. Le résultat
de ces .menées est désastreux. Les Russes
battent les Turcs dans le Caucase, l'inva¬
sion de l'Egypte a échoué, Gonstantinople
est sur te point die tomber -aux mains des
-alliés.

Un traitement de faveur sera réservé au
Yali dans le -cas -où il accepterait les con¬
ditions imposées •. le délai accordé pour
une réponse définitive expire le 23 avril à
10 heures du -matin.

MER NOIRE
Rôle de la flotte russe

La Gazette de la Bourse, de Petrogra-d,
publie une note venant de « milieux -mari¬
times compétents », disant que le rôle prin¬
cipal de 1-à flotté russe de 1-a mer Noire, de¬
puis le -début de la guerre, consistait à en¬
traver le ravitaffiemênt, par la voie de -mer,
de l'armée turque d'Anatolde. Ce -rôle, la
fiott-e l'a. accompli, sàns se laisser distraire
do sa mission par 1-e bo-mbo-rdement du lit- j
tonal non défendu die la Crimée par des na¬
vires germano-turcs.

BALTIQUE
Les allemands travaillent

La -marine allemande fait preuve, dans
la Baltiq-ue, d'une activité considérable à
laquelle on attache beaucoup d'importance.
L/; service de trains par bacs entre Sass-
ritz (Prusse) et Trelleborg (Suède) a été
suspendu par -ordre d-es autorités.

La guerre saus-marinç

Rotterdam, lundi. — Deux sous-marins
d'.Anvers sont passés dan-s le canal de
Garai, remorqués ,par dès chevaux d'artil-
l tariè¬

re lui avait échappé. Voulant fortement
achever la constitution -de la nation grec¬
que, il était entré délibérément dans 'a
voie des transactions avec la Bulgarie et
L'avait pas hésité à déclarer qu'à s-ès yeux
1: traité dé Bucarest ' était modifiable. Suf
.ce principe, l'accord s'ét-ant produit entre
lès doux pays rivaux, le reste en d'écoPlait
logiquement.
Et te reste n'était pas de moindre impor¬

tance. La -Grèce ne s'opposait pas à ce -que
la Serbie èêclftt à là Bulgarie certains -dis¬
tricts macédoniens-, même sur la -rive droi¬
te du Varelar ; en ce qtu concerne -son pro¬
pre pays, M. Venizelos, dans s'ôfi « Mémoi¬
re au roi », -disait en .résumé : » Je con-
MlMrfàSB, quelque do-ulourèux que ce soit,
dè sacriftèr Cav&lta -pour sauver l'hellénis¬
me en Tità-quie et.'àssriper là création d'une
Grèce vraiment grande, cornprenant tous
tes pays où l'hellénisme exerça -son action
durant les longs siècle-S de son histoire.
Pourtant oe sacrifice ne serait pas fait
comme prix de la neutralité de la Bulgarie
mais.comme compensation pour la -partici-
•pation active de la Bulgarie à la guerre
aux côtes des alliés »,

C'est à ce p-rograrinrie -que le roi a -répon-
dr pat un veto que soutient une équipe de
ministres sans maforité. Ceux-ci cherchent
à diminUèt -aujourd'hui M. Venizelos. Ils
ne sont pa.s, disent-ils, hostiles en prin-
cipé à là politique d'intervention, mais ils
s'oppoS-cirt â tbute idée de concessions !
Nous connaissons cette tactique. Au nom

d'un patriotisme intransigeant, on ble-sse
11 Palriè. Mais te bon sèns réprciTdra s-es
droits, espérons-le. Sur les bases posées
par Venizelos, l'accord des Puissances bal¬
kaniques est possible. Vouloir arriver à
t.ne entente par l'intermédiaire des oomi-
tadiis où en se monfrant le poing, est chi¬
mérique. C'est la bonne manière de tra-
.vsill-eir pouir le roi de Prusse.
Venizelos déclare fièrement que ce n'est

, pas la sienne. Il veut que la Grèce inter¬
vienne dans le grand drame .actuel, datai,
« afin de libérer tes Hellènes encore .asser¬
vis, servir l'humanité et conserver l'estime
des puissances -qui aidèrent à la constitu¬
tion du royaume et lui donnèrent toujours
depu-îs leur protection ».
Venizelos est d-e la race des meilleurs de

l'Helladc.
C. BROUVILLE.

Chronique
de Taris

" LE MONDE^CRACHE
DU SANG"

Un appel intitulé : « Le monde cra¬
che du sang .' », a été distribué par des
femmes socialistes îallemandes dans les
familles ouvrières d'Allemagne :
La masse des morts que Tétrangleus-e —

la guerre. — a déjà fait tomber à l'est et à
l'ouest atteint plus d'un million et il y a
uà nombre triple de blessés... -Cela doit
plus durer.
La s-oziàklemokra-tiie a le devoir de ras¬

sembler les massas potur commencer uine
action d.c paix.

.. On dit qu-e la propagande pour ia paix
est u-n -signe de faiblesse : de mauvais ar¬
guments ne tiennent pas -e,ri présence de la
dure, réalité. Or, la réaMté est la posiiti-on
favorable qui a iSâuvègardé nos frontières
et porté la gu-enre en territoire ennemi.
C'est justement pour cela que nous- pou¬
vons les premiers prononcer le mot paix.
Nous -avons l'assurance qu-e notre appel ne
mera pas sans -réponse.

.. Comme nous, n'avons pu empêcher la
guerre, nous exigeons que, par tous les
moyen.s, on agisse pour la paix Forgeons-
nous la volonté pour la paix, et là où il y a
la; vol-o-nté, il y a aussi un chemin. Que
loin dans Je monde et par-dessus les fron¬
tières retentisse notre appel : Paix.
Cet appel est jeté au nom du droit

des mères. Le Fraïuenibewegung publie
la lettre d'un soldat qui supplie les fem¬
mes de faire entendre leur voix pour
« sauver les hommes ! »

Nous attendions avec angoisse autant
qu'avec espoir le cri des femmes alle¬
mandes. Ainsi que l'a dit Maria Vé¬
rone, c'est d'elles que doit venir lu li¬
bération de l'Europe.
Qu elles écartent leurs voiles de crê¬

pe, les mères allemandes affligées el
que leur voix montant fusqu'à l'Empe¬
reur, en clameur de détresse, la paix
soit leur œuvre.
Elles nous le doivent.

Fanny Clar.
M. A. Polct. — C'est au contraire, Madame,

respecter les croy-aiices que de les vouloir au
moins dégagées des petitesses du miarch-a-nd-age,
d'une foute de vilains commerces qui les salis¬
sent.
Quant à la douleur ,elîe n'a -rien à voir avec les

marchands du tempfe, et soyez persuadée que
vous vous trompez.
J. C, — M-erci de votre confiance qui me touche

toujours si fort. L'appel des mères allemandes
vous répond. Prenez patience et courage. Malgré
le recul que semblent parfois subir nos idées,
elles sortiront de l'épreuve, plus fortes et nous
auront conquis le droit de parler.

F. C.

: è-«+«K—
Assistance aux veuves

et aux orphelins
L-a guerre a créé bien des infortunes, il n'en est

pas de plus poignante que celte ues veuves el
des orphelins dont .les maris et les pères sont
tombés au Champ d'iionneu-r.
Pour leur venir en -aide, lé Comité de défense

des intérêts des familles de mooiiisés du 2tr ar¬
rondissement et de protection des veuves et or¬
phelins de la Guerre vient de .se constituer.
Il se propose :
D'étudier d'une manière générale, mais à l'ex¬

clusion de toutes préoccupations politiques, tou¬
tes tes questions pouvant intéresser tes lamil-les
de mobilisés ; de donna™ à ces familles les avis
et renseignements qu'il juge utiles ; de les pré¬
senter devant la commission cantonale du 20e ar¬
rondissement et d'intervenir, s'il y a lieu, devant
toutes les commissions supérieures -d'appel. D'une
manière générale, de prendre en ma-nne les inté¬
rêts des l-amilles de mobilisés ; de préparer les
dossiers et faire toutes déni,arches utiles -auprès
des pouvoirs publics en vue n'obtenir des se¬
cours et des pensions aux veuves et orphelins des
militaires tués à l'ennemi ou morts des suites de
blessures ou de maladies contractées au service ;
de faire obtenir des allocations et des secours
blaires convalescents ; de venir en aide aux Mi¬
litaires convatBSccnt'S ; De venir en a-iidte aux m
valide® et, réformés de 1-a guerre.
Le Comité peut compter sur la sollicitude des

pouvoirs publics comme il compte dans l'-airon-
diss'ement ,sur le bienveillant appui -de M. Kar-
Cher, te dévoué- maire du B» arrondissement.
biu» Il a besoin dès & présent, die réunir au¬

tour de lui tous les gens de cœur qui, dans tes
circonstances présentes, tiennent à apporter leur
concours moral et matériel. Il fait appel à toutes
tes bonnes volontés, certain, à r.àv-ance qu'elles
seront nbrhbreusês pou-r apporter une càllabor-a-
Uon ttlncèré et'-dériintôrbsééb à sort œuvre d'assis¬
tance.
Prnnaïfenfie tous les jours, de 2 h. à 6 h., ex¬

cepté les mercredis et dimanches,

A la Comédie Royale

En remplacement de Une Tasse die Thé,
qui permettait d'apprécier à loisir les char¬
mes captivants de Mille Mûreus-sia Des-
trteBfe, M. Huret vient de monter■ à ta Comé¬
die-Royale une revuette : Ça Va ! Ça Va,
que l'auteur a qualifié de « comédie-revue »,
sans doute parce qu'elle ne tient ni de la
revue, ni de la. comédie.
D'actualité point, ou si peu ! A part,

Mlle -d-e Bed-tz, q ui apparaît en m Tompiy »,
à part Mlle Gastelly qui chante eh gésticu-
tant et qui gesticule, en chantant des cou¬
plets incompréhensibles, tout le reste n'a
que des rapports très éloignés ave.c les
événements.

Roger Marx campe gaillardement un
P-aui D-ércnilède, verveux et déclamatoire,
un Paul Dérouiède qui dit des vers où le
souffle, guerrier lient tant de place qu'il en
chasse tov.te inspiration poétique et que
n'aurait point désavoués Taulour des
a Chants du Soldat ».

Pourtant, feus quelque plaisir ri regar¬
der danser ta blonde et avorte Pailla de
Alba dans un pas complexe et très at¬
trayant.
Je me garderais bien d'omettre l'auteur

de fa revue, M. Raphaël Adam, qui inter¬
prète lui-même son œuvre. -Il joue 16 rôle
de l'auteur avec mie grande vérité dé com¬
position. Là silhouette qu'il a tracée est
celle des gens de lettres, comme 'on a Vha-
hïiude de les représenter dans les gazettes
provinciales : cheveux longs, talons tour¬
nés, pantalons crottés, etc., etc...
Pour terminer le spectacle, M. Jluret eut

la bonne inspiration de conserver Le Ho-
roaird, l'acte désopilant de Goridinet où M.
Miistré© semble ne pas avbir oublié Gaston
DubOis'e et sut faire rire comme son talen¬
tueux devancier.

Marcel Sërano.

Courrier des Spectacles
Opéra-Comique. — La .semaine de I'ûquas, si

brillamment commencée à POpéra-Comique avec
l'aillasse, tes Scènes Alsaciennes et tes Soldais
de France (MM. Brun Ici, Léa l'tron, Sonia Pavlof
et Marthe- Che-nal ; MM. Fontaine, Boulogne, etc.),.
la Vivandière, pour la rentrée de Mme Oelna
(MM. Jean Perter et Allant-), Manon, réalisée avec
u-n airt -délicieux par Mlle Vo-rskia, -sera continuée,
jeudi (matinée) avec Louise (Mlle Vallin-Pardo] et
les Soldats de Franco ,;Mlïe Ch-enal). Samedi soir
■aura heu la reprise du Jongleur de Notre-Dame :
Mlle Chenal chantera le rôle de Jean pour la pre¬
mière foisles Âmùurèux de Catherine (Mlle
Vorska) compléteront la soirée.
Dimanche, en matinée, Carmen sera donnée

-avec Mlle Lucienne Brcval et tes Soldats de
France.
I.'Opér-a-Co-mîqu-e a mis à l'élude les -reprises.de

Mârouf. du Chcmineau, de Werther et de Fortu-
ilio, avec des distributions exceptionnelles et re¬
nouvelées ; Carmen, entièrement -remis en scène,
dans des décoi-s nouveaux, complétera .les pro-
ctjains programmes,.avec des scènes lyriques iné¬
dites, inspirées de la guerre actuelle.

vw

Odéon. — La prochaine matinée mercredi 7
■avril sera, consacrée aux pôètès qui ont, depuis
le début des hostilités, puisé leur inspiration dans
tes événements .actuels : c'est assez on d-ire tout,
l'intérêt. GaKpaùx, Fursy, Mines Le Senne,. Jea¬
nine Zorelli, Mut-el V-alsamachi, Lise B-eri.y, ap¬
porteront leur conco-urs à leurs camarades de
î'Odéom. Causerie de G. Loiseau.

-vvu

Porte-Saint-Martin. —Jeudi, samedi et difnan--
chè en soirée, dimanche matinée, Les Oberié.

Ambigu-Comique. — Jeudi et samedi en .soirée,
dimanche matinée et soirée, Marceau ou les En¬
fants de te République.

Gatté-Lyrtque. — Ce théâtre donnera 6 partir
de jeudi pi'octM-i-n, en matinée et en soirée, les
cinq dernières représentations des Cloches de
Comeville, la célèbre opérette de Robert Plan-
quette. Elle sera interprétée par la divette Mlle
Angèle Gril (Serpotette), M. Lucien Noël (Le Mar¬
quis), d'Arjac (Gren-taheux), Raoul Vill-ot (Gas-
pard), etc. Ail 3' acte : La sueillelle des pommes,
grand- ballet. Les autres représentations -auront
lieu samedi 10 avril en soirée, et dimanche 11,
matinée et soirée. Location Archives 29-20. - Mé-
trO-Réaurtiur.

Mit

Gdufnont-Palace. — Programmé sensatt®.
ne-1. — Aujourd'hui soirée à 8 h. — L'Union
Sacrée. — Léonce ame les Belges. — Mer¬

veilleuses vues en couleurs naturelles. — Loca¬
tion, 4, rue Forest. — Téléph: . Ma-rcadet 16-73,

LE SPECTACLE

THEATRES ET GQNCERTS

THEATRE ALBERT-I0', 6î, rue du Rocher (Tél.
Wag. 81-54). — T. 1, s. à S h. 30 « Un virtuose;
à 10 h., le « Crépuscule Teuton », revue,

COMEDIE ROYALE. — T. 1. j., à 16 h., mai,
art. Px un. : 1 fr. T. 1. s., à 20 h. 45 : G. Du-
hosc dans Le Homard ; Une Tasse de l'H ;
Les Espérances. Tél. ; ouvre 07-36.

GRAND GUIGNOL, 20 hïs, r. Chaptal (Cen(r.58-3ij
Tous tes jours on matinée 3 li. et en soirée à
8 h. 45:-La Suiciâellc ; ilue Cocotte ! comédies;
Sol ITyams,. brocanteur, drame en 2 acies.

PORTE-SAINT-MAP,TIN (Tél. Nord 57-33. -- i,Iar.
di, jeudi, vendredi, 8 h., Les Oberié (Histoire
d'une famille alsacienne), tirée du roman de
René. Bazin,, par Éd. Ilaraueourt.

BATACLAN. — Grignotons-les ! revue, 16 taift,
de Ce.lval, Charley et Lelièvrq. Mat, jeudis,
sam., dira. D-utard, Augé, Mary-I-Iett, Balilia.

CHANSONIA (10 bd Beaumardi.)—A 8 h.30, pre¬
mière repr. L'Indésirable, 1 acte, d'Emile fier
bel et Verneuil, Kerly, Poquelin, Pollet etDor-
geval.

LA CIGALE - A S li. 30 précises : Ilalle-Lit!
revue, et te Bel Artilleur, Marcel Yrven, Bor.
doni, Mary Massàrt, M-onthyl, mat. jeudis, a-
rned-is et dimanches. — Tél. : Nord 07-60. .

EURSAAL, 7, avenue de Clicby. Tous les soirs,
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec teuia
Les vedettes. Matinée dimanche a 2 h. 30.

FANTASIO (06, boulev. Barbès. -- A S h. 30:
if repr. Les Petites Sansonnet, opér. de Main
prey et Hivers ; jouée par Pougaud (du Chât»
tet), Desnoyel, Max Martel, Farga, ete...

LA FAUVETTE (58, av. d. GoU-Uns). — A S h. /,
les l'« rep. de Mam'zellc ChiffonneJfe, opér.eut
tabl.. de Mauprey et Pougaud. —. Chanllort,
Ribct, jette Yrïel, Jane Doê, etc.

CONCERT MAYOL. — Tél. Gut. 68-07. - T. !. s.;
La Belle Otéro et sa troupe dans «< La Loti-
ria '». — Partie de concert : 20 artistes. — Ma¬
tinées : Jeudis et DimaùchE-s.

MOULIN DE EA CHANSON (Gut. 40-40), 43, M,
les 1'° rep. .de Mam'zellc Chijfonnctte, op., en J
Çlichy. — T. 1. s. 8 h. 30 : Enthoven, Hyspo,
Marinier, Tournai, Weil, etc. et rev. Teu... ion
fontaine. Mat. dim, et fêtes à 3 heures.

LA SIRENE, 107, r. Montmartre (.Métro Bourse),
Rentrée de L. Paco ; Germaine IIIH-Beri ; I
Basl-ia ; J. Leroux ; de Gerlor ; Rorsy et Gp
nien Vitdez. T. 1. j. répét publ. : 0 fr. 50.

CINEMAS ET ATTRACTIONS
«-■ « ■■■m» —miMUiumniBii—niiii, . i„im | a - -

GAUMONT-PALACE. -^. Vendredi, -samedi, df
m-anehe,' à 8 h. Celai qui reste. — Memilleustl
vues en couleurs naturelles. _ Matinées jeudi!
dimanches et fêtes, à 2 heures.

TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane) (Tél. ;
26-44). — Tous les jours, matinée à ï li. Kt
sciiteé à 8 heures. Autour de la G-uwTe. Actua-
lités au jour 1e jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, 4
côté des Variétés. La plus jolie salle, k plul
belle projection. — Programme choisi. Actua-

; lités. Voyages.
CINEMA LAMARK, 94, rue Lamarck (Nord-Su!
st-ation Lamarck). — Tous les soirs, à huit heu¬
res et demie, cinéma-concert, comédie.

Le Poitjt de Ifue Fiijaijcier

LesValeurs de Diamant
Il y a deux grandes entreprises exploitant des

mines de diamants dont les titres se négocient
à Paris : la Compagnie De Beers et la Jagarsfon-
teih.
L-a De Beers est de beaucoup le plus gros pro-

iucteur de diamants du monde entier. En tait,
elle -a absorbé à peu près tous tes champs dia¬
mantifères notables de la Hhodésia, dans l'Afri¬
que du Sud, et fournit à elle seule Tes- quatre cin¬
quièmes de la production mondiale. Son capital
comprehd 1 million d'actions ordinaires -et 800.009
actions de préférence, toutes d'une valeur nomi¬
nale -de 2 livres sterling et demie, ou environ 50
francs. Mais tes actions de préférence n'ont droit
qu'à un intérêt fixe de 25 francs par an, après le
service des obligations de 1-a Compagnie ; tout le
surplus des bénéfices appartient aux actions or¬
dinaires.
La Jagcrsfontein, de moins grande envergure,

rémunère cependant un million d'actions- d'une
livre sterling, ou 25 francs, de valeur nominale.
Les diamants qu'elle produit sont de très belle
qualité.
En Septembre 1912, l'action- ordinaire De Beers

était cotée 570 pour un dividende dé 25 francs.
En juillet 1-914, elle était-déjà tombée à 420 pour
un dividende de 31 fr. 25. A la réouverture de
la Bourse en décembre dernier, -ses cours avaient
fléchi à 240 ; ils viennent de se relever à 310. La
baisse est donc encore de 46 %, et 1-a moins-va-
iue réelle de 56 %, en tenant compte de l'aug¬
mentation du dividende.
L'action Jagersfontein, en septembre 1912, va¬

lait 185 francs pour un dividende de 12 fr. 50.
En juillet 1914, sa cote avait fléchi à 110 en mê¬
me temps que son dividende a 9 fr. 35 ; mainte¬
nant elle ne vaut plus que 77. Ses cours ont donc
perdu 5S %, et sa moins-value réelle, en tenant
compte de la diminution de son dividende, est
■encore de 45 %.
Sans doute, cette baisse s'explique par la perte

moment-anée de 1-a clientèle européenne, et par la
réduction des importations de diamants a-ux
Etats-Unis : pour les douze premières semaines
de 1915, ces importations n'ont atteint que 3 mil¬
lions 804.000 -dollars, au lieu de 6.287.000 et 11 mil¬
lions 896.000 dollars pour la période correspon¬
dante des années 1914 et 1913.
Mais il y a lieu de penser que cette restriction

des ventes de di-amants ne sera pas de très lon¬
gue durée. Le plus gros acheteur de ces pierres
bst l'Amérique, qui représente les neuf dixièmes
du total. Or, le commerce américain commence'
d-éjà à bénéficier largement du ralentissement in¬
dustriel e.n Europe, et on prévoit après 1-a. guerre,
pou-r le-s Etats-Unis surtout, une période d'activité
commerciale intense par suile d-es fournitures
.pour la reconstitution des stocks européens.
L'aoe.roi-ssement. de richesse qui en résultera

pour l'Amérique profitera aux pierres précieuses
d-ont 1-es- Américains son si grands amateurs, et
pour ma part je prévois encore une belle marge-
de hausse, sur tes cours actuels-de la De Beers et
de la Jagersfontein,

Péritus.
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Tous les Sports
Jack-Johnson knock-out

New-York, G avril. — Un match de boxe, en
4-0 rounds, a été disputé hier, à la Havane, entre
le champion nègre Jack Johnson et tin blanc
jessé WiUard. Jack Johnson a été mis knock-
out au 26° round.

RESULTATS D'HIER
Football Association

Tournoi du Club Français. — Dans la finale,
C. A de Vitry bat Raincy Sports, l but à 0.
Red Star J. A. O. (mixte) bat C, S. Nantais (1)

par 8 but-s -à 2-
Gallia Club (t) bal Patronage oiier (1) par 3 buts

à 1.
Gennevilliers Sports (i) bat A ■ S. de la Coiffure

:(1) par 2 buts à 1,
Football Rugby

Sélection Parisienne bat A. S. des P. ?, T. par

Course à pied
Racing Club de France. — Réunion de réou-

verture' à la Croix-Càtéla'n. Résultats :
600 m. h-and., finale. — 1. -.Morcl (scr.), 2. Bi-

get (1 m.), 3. Manlout (2 m. 50), 4. Simon (1 m. 50),
T. 7 s. '3/5.
La-n-cement du poids, liand. — 1. Le Blant l/t m,

50), 9 m. 81 ; 2. Biget (1 m. 50), 9 m. 53 ; 3.
Paoli (1 m.), 9 m. 31 ; 4. Mautout (2 m. 50', 9 m.
12.
2.009 m., liand. 1. Le Blant (W m) ;

Mantemt (-scr.) ; 3. ITRier (scr.) ; 4. Perard (106 in),
300 m., liand. — 1. Perard (80), 2. Le Bertré(70),

3. Biget (10), 4. Morèl (sor.).
CONVOCATIONS si'onnvÈs

Fédération socialiste de Sports el GymmSfi,
— Commission d'athlétisme à 8 h. 30, 113, hou-
lev-ard Auguste-Blanqui. Itoroologatlon de II
cou-nse du 4. Décisions à prendre pour la saison
d'été. Proposition du secrétaire.

— Commission de Boxe. — A 9 h. 15, distribu¬
tion des récompenses.

À. Bontemps,
—■ ->-«»*•-<-.

PETITES ANNONCES

Les offres et demandes d'emploi portant adreh
se aux bureaux du BONNET BOUGE ne sens)
plus acceptées.

OFFRES D'EMPLOI

REPRESENTANTS visitant restaurants soirtdemandés pour Paris et la Banlieue, - Si-
dresser : Verrerie, 1, cité Popincourt.

ON DEMANDE courtiers pour agraBdisstmeni»photo. S'adresser M. Louis, 32, nie Dénlerl
Kochereau, de 8 h. 30 à 10 h. du mutin.

DEMANDES D'EMPLOI

DEMOISELLE LïN-GERE, désire place manuta-tiomnaire, ou jou-rnées bourgeoises. Ecrire Mlle
Montillé, 6, boulevard de Strasbourg, Paris ite.

JEUNE FILLE, 20 ans, demande place de bondeà tout faire ; s'occuperait d'enfante 5 à G ans.
Sérieuses références. S'adresser à Mlle Sabadier,
81, faubourg du Temple, Paris (10').
NEGOCIANT alimentation, réfugié, 30 anfonon
il mobilisable, apte à direction affaire. — lus-
pèetion, voy-ages, représentation, cherche em¬
ploi. — Sérieuses référcnc-es: — Ecrire J. R., 31,
rue do Paris à Vincennes. ,

PAME, demande emploi sténo-dactylo ou tra¬vaux de bureaux. — Ecrire : Mme Noél.i,
rue Saint'-Mathieu, Paris-180. ,

COUTURIERE, demande journées bourgeoises.Prix modérés. Ecrire M. L. faubourn du Tem¬
ple, 81', Paris.

HOMME, 40 ans-, non mobilisable, demandeplace garçon de magasin ou hop.imè de peine,
Paris ou Province. S'adresser. : A. Réby ; 28, rue
des Maronites, Paris.
ï EÇONS PARTICULIERES, foçrire Monsieur
L Thers, 1, rue Daviél, Paris (13s).

BONNE COUtuRlEBÉ,^"tailleimÇ nouTTépaSPrix réduits. Mme Guérirnand 33, rue LepH
prolongée, Paris (18e).
Les offres et demandes d'emploi «m

insérées tous tes jours.

Occasion
M-, Louis, 7, rue du Grand-Prieuré, demande 1

acheter d'occasion une voiture d'enfant, 6i pos¬
sible pliante.

rt»w£~?Sirrr.ï LE BONNET ROUGE
est composé

par une équipe
d'ouvriers syndiqué».

Le Gérant : Léon Baïia

Imprimerie Française, Maison J. Dangd
123. rue Montmartre, PARIS (2').
Georges DANGON imprimeur


